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C’est un très utile essai de syn thèse ex pli ca tive que l’his to rien Enzo
Tra ver so a réa li sé là à l’aube des an nées 2000, s’ins cri vant dans un
cou rant de l’his to rio gra phie où il cô toie un Do me ni co Lo sur do (voir
Le péché ori gi nel du XXème siècle, chro ni qué sur Dis si dences), contre
un Furet, un Nolte ou un Gold ha gen, tous épin glés en in tro duc tion
pour leur uni la té ra li té. La vio lence nazie, plus exac te ment le ju déo‐ 
cide, est en effet vue par Enzo Tra ver so comme une syn thèse unique,
sin gu lière, à la conver gence de plu sieurs ten dances dis tinctes.

1

Il re monte es sen tiel le ment aux dé buts de l’époque contem po raine et
de l’âge in dus triel, avec d’abord la « sé ria li sa tion » de la mort per mise
par la guillo tine, qui rend l’exé cu tion plus mé ca ni sée et par là déshu‐ 
ma ni sée, ainsi que le dé ve lop pe ment pa ral lèle des pri sons, des ca‐ 
sernes et des usines, « cha cune de ces ins ti tu tions so ciales port[ant] les
traces de la dé gra da tion du tra vail et du corps in hé rente au ca pi ta‐ 
lisme » (p.36). L’exemple des wor khouses est par ti cu liè re ment par lant,
leurs prin cipes an ti ci pant en grande par tie sur ceux des camps nazis,
mais dans le but de dres ser les pauvres. Plus glo ba le ment, la ra tio na‐ 
li sa tion in dus trielle est une autre source ma jeure de l’ex ter mi na tion
nazie, que ce soit à tra vers la consti tu tion d’une bu reau cra tie de spé‐ 
cia listes tech niques ou l’éla bo ra tion d’une or ga ni sa tion scien ti fique
du tra vail. Ce sont les abat toirs de Chi ca go, dé crits par le ro man cier
Upton Sin clair dans La jungle, que l’on peut citer ici comme pa ra‐ 
digme.

2

Dans le cadre de l’im pé ria lisme prin ci pa le ment eu ro péen, le ra cisme
et le co lo nia lisme sont éga le ment pour beau coup dans l’idéo lo gie hit‐ 
lé rienne, Hit ler ayant lui- même com pa ré la guerre de l’Al le magne en
URSS à celle que pra ti quèrent les An glais en Inde. Mais c’est sur tout
l’Afrique qui est au cœur de la pro blé ma tique, du XIXème siècle
jusqu’à l’in va sion ita lienne de l’Ethio pie en 1935, avec son cor tège de
guerres co lo niales non sou mises au droit in ter na tio nal, l’en ne mi étant
ici les peuples dans leur en tier, condui sant à des gé no cides (à cet
égard, si le concept s’ap plique in dé nia ble ment au Congo de Léo pold
II, il est net te ment plus dis cu table pour l’Al gé rie, par exemple).

3

Et bien sûr, la ma trice du pre mier conflit mon dial reste cen trale : son
ca rac tère total, sa mort in dus tria li sée sym bo li sée par la mi trailleuse,
ses mas sacres de masse, ses camps de concen tra tion pour ci vils dé‐ 
por tés et pri son niers de guerre, ainsi que le si lence de l’ex pé rience du
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com bat tant sont au tant de pré misses du ju déo cide. La fin de la guerre
hé roïque qu’Enzo Tra ver so in voque, rem pla cée par le sol dat in con nu,
ne dé bute tou te fois pas avec 14-18, même si la Pre mière Guerre mon‐ 
diale en est sans doute la mise au pi nacle. Se pla çant dans la li gnée
des tra vaux de George Mosse, l’au teur ré sume ainsi les chan ge ments
in duits, qu’il dé ve lop pe ra plus lon gue ment quelques an nées plus tard
dans 1914-1945. La guerre ci vile eu ro péenne : « L’en trée de la guerre en
po li tique, la na tio na li sa tion des masses, la bru ta li sa tion du lan gage et
des mé thodes de lutte, la nais sance d’une nou velle gé né ra tion de mi li‐ 
tants po li tiques issus de l’ex pé rience du front, la for ma tion de mou ve‐ 
ments vio lem ment na tio na listes et ra cistes di ri gés par une élite de plé‐ 
béiens en ra gés, convain cus que les armes étaient ap pe lées à rem pla cer
la dé mo cra tie : voilà le nou veau vi sage de l’Eu rope après quatre ans de
guerre » (pp.107-108).

In vo quant éga le ment la mise en place d’un bio pou voir de l’Etat, Enzo
Tra ver so pour suit des ré flexions déjà ex plo rées entre autres par
André Pi chot (La so cié té pure. De Dar win à Hit ler, chro ni qué sur Dis‐ 
si dences), met tant en va leur le ra cisme, par ti cu liè re ment de classe (la
ré vo lu tion vue comme une ma la die, par exemple au tour de l’écra se‐ 
ment de la Com mune de Paris), l’hy gié nisme, l’eu gé nisme, au tant
d’élé ments de la pen sée do mi nante de la fin du long XIXème et du
début du court XXème.

5

Ses consi dé ra tions sur l’émer gence d’un an ti sé mi tisme mo derne sont
par contre plus clas siques, le juif étant un re pous soir en tant qu’in‐ 
car na tion de la mo der ni té, et le na zisme s’ins cri vant dès lors comme
un mo der nisme ré ac tion naire. La vio lence nazie est une pas sion nante
en quête sur le ter reau du na zisme et du ju déo cide, phé no mène loin
d’être in com pré hen sible, plei ne ment oc ci den tal, dont la seule li mite
est de ne pas re mon ter plus en amont que 1789 (quid des anti- 
Lumières, pour ne pas re cher cher plus loin en core, tant il est dif fi cile
de bor ner une ap proche de longue durée).
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Isa belle Clarke et Da niel Cos telle,
Do cu men taire té lé vi sé en deux
par ties Apo ca lypse – Hit ler (La
me nace / Le Führer), 54 mi nutes
chaque par tie, 2011.

Déjà réa li sa teurs d’un do cu men taire à suc cès sur la Se conde Guerre
mon diale en 2009, Isa belle Clarke et Da niel Cos telle, forts du sou tien
de France Té lé vi sions, ont dé ci dé d’ex plo rer l’amont de cette pé riode,
en s’ef for çant de bros ser le por trait d’Adolf Hit ler, afin de com prendre
son as cen sion et son ac ces sion aux com mandes de l’Al le magne.

7

Ce qui est pré sen té comme le point fort de cette série de do cu men‐ 
taires en de ve nir, c’est la co lo ri sa tion de ses images d’ar chives.
Certes, on pour rait trou ver à re dire sur le pro cé dé et sa gé né ra li sa‐ 
tion à ou trance, dans la me sure où il n’est pas tou jours évident de re‐ 
trou ver telle ou telle cou leur d’ori gine, et où cer taines images
souffrent d’un excès de cou leurs presque kitsch ; il en est d’ailleurs de
même pour cer tains ha billages so nores. Mais l’im pact est as su ré ment
su pé rieur au près des jeunes gé né ra tions, pour qui la réa li té pas sée
semble ainsi plus proche, plus au then tique.

8

Le prin ci pal pro blème vi suel ré side en fait dans la na ture des images
pro po sées. Es sen tiel le ment illus tra tives, elles mettent la plu part du
temps l’ac cent uni que ment sur quelques per son nages em blé ma‐ 
tiques, sans ré fé rences suf fi sam ment pré cises, et sur tout sans ana‐ 
lyse ap pro fon die de l’ori gine de ces films et de leur fi na li té pre mière.
Les rares ex cep tions concernent quelques do cu ments de pro pa gande
nazis, ainsi du pho to mon tage du putsch de la bras se rie, axé sur un
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Hit ler tout de blanc vêtu et au pre mier rang face à la po lice. A ce
compte- là, trop d’images tuent l’image…

Le com men taire est donc fi na le ment au pre mier plan, et le moins
qu’on puisse en dire est qu’il pré sente un cer tain nombre de dé fauts,
dont plu sieurs par ti cu liè re ment graves lorsque l’on sait que ce do cu‐ 
men taire se veut ac ces sible au plus grand nombre. Pas sons ra pi de‐ 
ment sur un lan gage qui aime par fois à s’ap pe san tir dans un re gistre
moral pri vi lé giant l’émo tion à la rai son : Hit ler étant l’in car na tion du
Mal, l’ac cent est mis sur ses dé fauts  ; ses com parses, à com men cer
par Goeb bels, ont bien évi dem ment une «  in tel li gence dia bo lique »  ;
quant à la dic ta ture du NSDAP, elle est pour vue d’une « ombre ma lé‐ 
fique ». Le titre de la série est déjà par lant en lui- même, et on peut
s’in ter ro ger sur le pro chain sujet abor dé  : Sta line, autre in car na tion
de l’hor reur ?

10

Ces re marques de vo ca bu laire pour raient sem bler ano dines, elles
sont au contraire la face émer gée d’une pro blé ma tique his to rio gra‐ 
phi que ment dis cu table. Une phrase la ré sume à elle- seule  : « Mein
Kampf [est] à l’ori gine de cin quante mil lions de morts »  ! On est dans
l’uni vers d’une his toire par trop idéa liste, proche en cela de cer taines
in ter pré ta tions du com mu nisme. La gé néa lo gie de la vio lence nazie,
si bien mise en va leur par Enzo Tra ver so 1, est donc ici to ta le ment ab‐ 
sente. Les sources de son idéo lo gie syn cré tique sont su per be ment
igno rées, tout comme la vio lence de l’im pé ria lisme dans les co lo nies.
C’est bien simple, la Pre mière Guerre mon diale et le trai té de Ver‐ 
sailles qui en est l’épi logue, certes dé ter mi nants, ap pa raissent comme
l’unique ma trice d’Hit ler, et les re tours en ar rière se concentrent
prin ci pa le ment sur des éclai rages bio gra phiques, voire des ques tions
oi seuses et to ta le ment in utiles, d’au tant qu’elles n’ont pas de ré ponses
claires (il en est ainsi des éven tuels as cen dants juifs d’Hit ler). Le
contexte d’avant- guerre est de la sorte à peine en tre vu. Quant à la vi‐ 
sion du na zisme comme in car na tion de la bar ba rie, elle est bien trop
sim pliste et en dé ca lage avec les ré sul tats des re cherches his to riques
les plus ré centes, ou bliant bien trop fa ci le ment sa com po sante de
mo der ni té.
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Tout n’est évi dem ment pas né ga tif dans cet ex po sé, et beau coup
d’élé ments fac tuels sont justes, avec même quelques élé ments plus
mé con nus (ainsi du re cen se ment des mi li taires juifs par Hin den burg
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et Lu den dorff au cœur de la Pre mière Guerre mon diale). La ré vo lu‐ 
tion spar ta kiste n’est pas ou bliée, le sou tien des in dus triels au NSDAP
non éludé, Thys sen ou Ford étant nom mé ment cités, tout comme la
res pon sa bi li té de la di vi sion de la gauche al le mande dans le suc cès
des nazis (l’ac cent mis sur les af fron te ments entre com mu nistes et SA
ne s’ac com pagne tou te fois pas d’un rap pel des oc ca sions où les deux
ad ver saires s’al lièrent contre les so cia listes). De la même ma nière, la
nuit des longs cou teaux per met de dé mon trer la vo lon té d’Hit ler de
se rap pro cher de l’armée et de se dé bar ras ser de l’aile de son mou ve‐ 
ment qui met tait par trop l’ac cent sur l’an ti ca pi ta lisme.

Le do cu men taire est par contre ar ti fi ciel le ment pro lon gé jusqu’au dé‐ 
clen che ment de la Se conde Guerre mon diale afin de faire le lien avec
le pré cé dent volet, les an nées 1935-1939 n’ayant en réa li té droit qu’à
un ra pide zap ping, qui fait entre autre l’im passe sur le pacte
germano- soviétique, ou pri vi lé gie une cer taine vue té léo lo gique en
qua li fiant la nuit de cris tal de « pré lude à la so lu tion fi nale ».
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